
que. London tira sa prospérité des
riches terres à blé de l'ouest ontarien
et Hamilton devint une concurrente
de taille dans le commerce passant
par le lac Ontario, notamment celui
des grains. C'était là aussi que pros-
péraient les fonderies et les fabri-
ques de métaux, ancêtres des acié-
ries géantes d'aujourd'hui.

L'Ontario tira un net avantage in-
dustriel et politique de sa confédéra-
tion avec le Québec, la Nouvelle-
Écosse et le Nouveau-Brunswick
en 1867. Le prolongement des che-
mins de fer, promis aux Maritimes et
destiné à la conquête de l'Ouest, fa-
vorisa autant que le Saint-Laurent
sa croissance commerciale et indus-
trielle. La représentation proportion-
nelle à la population lui donna le
plus grand nombre de sièges au Par-
lement fédéral. Enfin, grâce à son
Parlement provincial autonome, elle
devint une fois de plus maître de ses
propres affaires.

Agriculture
L'agriculture de l'Ontario est plus di-
versifiée que celle de toute autre
province. Elle compte en effet une
centaine de produits, depuis les cé-
réales jusqu'aux raisins, en passant
par le bétail et le tabac. Les sols fer-
tiles du sud-ouest, des basses terres
du Saint-Laurent et de la péninsule
du Niagara donnent d'abondantes
récoltes de fruits et de légumes. Plu-
sieurs comtés cultivent le tabac et le
soya.

Ces dernières années, les terres
à maïs du sud se sont agrandies de
façon constante par suite de l'intro-
duction de variétés hybrides très ré-
sistantes. Grâce à la mécanisation et
à la spécialisation, les fermes de
l'Ontario sont devenues très produc-
tives; on estime à 798 millions de
dollars le revenu agricole net de
l'année 1979. Les deux tiers environ
de ce revenu sont imputables aux
animaux de ferme et à leurs pro-
duits comme le lait et les oeufs, qui
comptent pour plus d'un tiers dans
la production totale du Canada.

L'Ontario possède de nombreux
troupeaux de vaches laitières, comp-
tant chacun en moyenne au moins
40 têtes. Les bovins de boucherie,
pour leur part, ont doublé leur nom-
bre depuis 1965. L'Ontario est aussi
le premier producteur de porcs du
Canada et un des principaux produc-
teurs de volailles.

Le sud-ouest de la province pro-
duit toutes sortes de légumes, mais
l'orgueil de l'agriculture ontarienne
est la région fruiticole de la pénin-
sule du Niagara, réputée pour ses
pommes, ses raisins et ses pêches.
On y cultive aussi diverses baies,
dont les mûres, les bleuets, les frai-
ses, les framboises et les raisins,
aussi bien les raisins de table que
les variétés plus prolifiques des
raisins de cuve, cueillis au moyen
d'arracheuses mécaniques.

En 1811, John Mclntosh, immi-
grant écossais, découvrit sur sa terre


